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Je commence par une petite histoire de mon
oncle Placide.

J’ai peur qu’elle e vous amuse guére cepen-
,dant, tant elle est simple et facile i raconter.
Elle est vraie, et cest peut-étre un défaut ;
clle ne saurait induire au mal, et c’est peut-
étre une naiveté . . . -aux yeux de quel-
ques-uns. ’ o ‘

Mon oncle n’était ni menteur ni grivois. I1
avait bien le mot pour rire ; il aimait la plai-
santerie inoffensive ; il don.nait»un‘ pewu, dans
Pexagération ; mais le mensonge lui faisait
horreur, surtout quand il se montrait nu.’




